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      (Notes de lecture)
RENÉ VAUTIER (1928-2015)
dans son film Afrique 50, 
retrace le boycott des denrées 
alimentaires d’origine 
européenne, lancé par Félix 
Houphouët-Boigny en Côte 
d’Ivoire. Pour briser le 
mouvement, le gouverneur 
français refuse le paiement de 
l’impôt avec des marchandises, 
comme c’était l’usage. D’où 
une grève des impôts. Des 
colonnes militaires sont alors 
lâchées à travers la brousse 
pour punir les villages, mis à 
feu et à sang : cadavres des 
habitants pourrissant au 
soleil… Autant d’Oradour-sur-
Glane commis par l’armée 
française à Dimbokro, Kétékré, 
Séguéla, Daloa, Bouaflé…

La société Bayer, qui a 
participé aux atrocités des 
camps de travail et 
d’extermination, est autorisée 
par le Haut-Commissariat des 
Alliés à reprendre ses activités 
en 1952. Les tanks deviennent 
tracteurs, les gaz mortels 
pesticides pour une agriculture 
moderne et productiviste. Ces 
nouvelles pratiques vont rendre 
toxique la nourriture et 
provoquer l’empoisonnement 
légal et généralisé des 
populations. Accentué par la 
pétrochimie et tous ses dérivés 
plastiques, par le nucléaire civil
et militaire (radiations 
ionisantes), par les ondes 
électromagnétiques...

D’où, selon Ivan Illich, la 
colonisation médicale de la vie 
quotidienne.

Nous sommes malades dès 

notre naissance et tout au long 
de notre misérable existence !

L’électricité, la fée des 
temps modernes, essentielle à 
l’abaissement des esprits 
qu’achève notre époque des 
écrans connectés, a servi à 
éteindre notre humanité.

L’électroménager, 
l’électricité, le plastique, la 
voiture, la télévision, le 
tourisme de masse, la médecine
chimique ou industrielle, 
constituent le nid douillet pour 
endormir les populations 
occidentales.

L’objectif des Américains au
Vietnam était de détruire le 
couvert végétal protégeant les 
pistes et les bases logistiques du
Vietcong et des Nord-
Vietnamiens. Les populations 
civiles, mais aussi les soldats 
chargés de l’épandage ont été 
gravement atteints de maladies 
cutanées incurables, cancers du 
foie, troubles du système 
nerveux, causes de 
malformations des nouveaux-
nés, mortinatalité anormale…

« Notre temps numérique 
fabrique des individus vivant 
hors sol, au sens propre comme
au sens figuré, et dont la 
subjectivité se réduit au fameux
"j’aime-j’aime pas", inventé 
par une des entreprises les plus
puissante au monde : 
Facebook.

Nous avons perdu notre lien 
à la terre, notre habileté aux 
travaux manuels, notre 
capacité à nous repérer dans 
l’espace, notre ouverture au 
monde, notre émerveillement 

devant la beauté du cosmos, 
etc. » La poésie, dans son sens 
large de création, et la beauté 
ont, elles aussi, été vidées de 
leur âme et de leur utilité 
sociale.

« La quincaillerie
numérique tant vénérée

est le symbole de
l’isolement dans lequel

nous voici plongés
irrémédiablement. »

« Ces chimpanzés du futur »
(manifeste du Collectif Pièces 
et main-d’œuvre), isolés et 
enchaînés à leurs smartphones,
seront guidés par QR code 
(Quick Response code) pour se 
déplacer au milieu des ruines 
de la société industrielle qui 
agonise à petit feu. »

Toutes les instances de 
contre-pouvoir et tous les 
comités éthiques ont validé la 
loi de ségrégation contre les 
non-vaccinés (été 2021). « Ils 
sont la poudre aux yeux d’une 
démocratie dévoyée depuis si 
longtemps. Cet épisode révèle 
l’abîme de soumission et de 
démission de l’immense partie 
des Français. »

« Le bonheur promis par la 
numérisation intégrale de la 
société n’est que le malheur et 
la servitude des peuples. »

Élisée Reclus : « Là où le 
sol s’est enlaidi, là où toute 
poésie a disparu du paysage, 
les imaginations s’éteignent, 
les esprits s’appauvrissent, la 
routine et la servilité s’empa-
rent des âmes et les disposent à
la torpeur et à la mort. » 


